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décrediter le vice, reprendre ceux qui auoient deux
femmes, defendre le recours aux {uperftitions diabo-
liques, ce fut lors qu'ils trouuerent plus de refiftance,
qu'il y eut 2 combatre plus fortement; que les fup-
pofts du Diable & ceux qui paffent icy pour Magi-
ciens fe rendirent plus infolens a blafphemer contre
la Foy, a vier de menaces, & faire quelque chofe de
plus. [133] Quiconque vienne icy doit apporter fon
ame entre fes mains, & attendre la mort peut eftre
autant de la rage d'vn Algonquin ou d’vn Huron,
que d'vn ennemy Iroquois. Vn barbare qui ne craint
aucune iuftice ny de Dieu ny des hommes, a bien toft -
fait vo mauuais coup.

Vn de ces fuppofts de Satan s’eftant van iour mis
en colere contre vn des Peres, {e ietta furieufement
fur luy, & ’ayant terraffé eftoit aprés pour 1’eftran-
gler. Le Pere appellant Dieu 2 fon fecours fut enten-
du de quelqu’vn qui de bon-heur n’eftoit pas efloigné,
& qui ayant horreur d’vne méchanceté {i noire fe
ietta fur cet homme, luy arracha la proye des mains,
& enfin errefta fon crime.

Ces refiftances n’empefchoient pas que quelques-
vns, mefme des principaux, ne gouftaffent les chofes
de Dieu, ne {e fiffent affiduement in{truire, & n'euffent
recours aux prieres qu’ils faifoient dans vne Cha-
pelle, qui n'auoit rien de riche qu'vn Autel oli les
Anges adoroient tous les iours ce qu’ils voyent de
plus auguite dans le Ciel. Mais nos Peres ne voyans
pas encore en tout cela rien d'affez fort [134] pour les
fondemens d'vne Eglife, qui doiuent eftre folides, fi
on veut baftir quelque chofe qui {foit de durée; &
ayans appris que ces peuples deuoient hyuerner icy
dans les Hurons, fe refolurent de ne baptifer rien



